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« Son humanisme et sa prose sont d’une incroyable justesse. Annie Perreault offre un premier roman 
frappant et prometteur, une réflexion intelligente et dosée sur les tourments de l’âme humaine qui 

force l’introspection en abordant les ravages de l’indifférence et la puissance du dévouement. » 
Anne-Frédérique Hébert-Dolbec, Le Devoir 

 
« Tout dans le roman est à la hauteur de cette description, aussi précise que vivante. Le vocabulaire n’est 

pas choisi pour faire de l’effet, mais par souci d’une juste évocation. Une réussite. […] Et c’est en comparant 
ce roman à tant d’autres fictions qui se publient que l’on constate qu’on croise peu souvent une telle 
minutie dans le choix des mots, complètement au service du propos. Du bonheur pour les amoureux 

de la langue, et la découverte d’une auteure à suivre. » 
Josée Boileau, Le Journal de Montréal 

 
★★★★★ 

« Un roman où l’immobilisme s’entrechoque avec la fuite en avant, et où l’on sent aussi que la fiction a 
réellement fait son travail de transformation d’un fait vécu par l’auteure. 

À la fois troublant et beau. » 
Isabelle Houde, Le Droit 

 
« Avec un style finement ciselé, la romancière explore les idées de fuite vers l’avant, d’impuissance devant 

l’inexplicable et de l’entre-deux de l’empathie. Sisyphe n’a plus ici de rocher à pousser en haut de la 
montagne, il court jusqu’à la douleur extrême et, pas nécessairement, physique. » 

Mario Cloutier, La Presse + 
 

« À lire! » 
Marie-Louise Arsenault, Plus on est de fous, plus on lit, Radio-Canada 

 
« Un roman coup de cœur qui aborde avec finesse les questions 

de l’empathie, de l’indifférence et de l’attachement. » 
Nathalie Roy, Salut Bonjour Weekend 

 
« L’organisation créative du texte met en valeur la grande force de cette écriture : le rythme. En quelques 

mots bien choisis, elle convoque une image, distille une sensation, puis, en l’espace de quelques enjambées, 
de quelques virgules, on est ailleurs. C’est dans cette succession rapide que la magie opère, comme quand 

les couleurs d’un paysage qui défile se fondent les unes aux autres pour en créer de nouvelles. » 
Sarah Lamarche, La recrue 

 
 
 
 

Quelques échos

Née au milieu des années 1970 sur le boulevard Taschereau, 

Annie Perreault n’a d’autre choix que de grandir avec des envies 

de dépaysement. Au lieu de se tracer un avenir professionnel 

reluisant, elle fomente des plans d’évasion : chercher la beauté 

et la poésie dans les livres, les films et les voyages. Diplômée 

de l’Université McGill en études russes et littérature française, 

 elle publie en 2015 L’occupation des jours (Druide), recueil qui lui 

vaut une mention d’honneur du prix Adrienne-Choquette. 

La femme de Valence est son premier roman.
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